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La Tactique de l'Autruche
par M. Alexandre BÉRARD

Depuis les neuf mois que dure la guer¬
re, depuis neuf mois que, -héroïquement,
en une lutte titanesque, les légions de la
République tiennent tête victorieusement
aux hordes barbares, le gouvernement a
forcé trop souvent le pays a suivre la
tactique de l'autruche, à placer ses yeux
derrière un mur pour systématiquement
ne pas voir. ..

Oui, il est des sujets sur lesquels il
faut garder le silence, cela est bien1 en¬
tendu, et les mouvements de troupes et
les questions des armements, alors que
des fautes administratives auraient ete
commises. Sur ce sujet, il ny a <jua
s'incliner devant une prudence meme
excessive — en cela, il vaut mieux pê-
shier par excès de prudence-
Il est d'autres sujets sur lesquels la

règle du silence paraît moins s'imposer.
Quand, durant quinze jours, on a gardé
le silence sur là défaite de Charleroi,
alors qu'elle était connue du monde en-
iier, sur la marche foudroyante de l'ar¬
mée allemande dans nos départements
du Nord, ou quand, par contre, on a di¬
minué « l'éclatante » victoire de la Mar¬
ne, signalée comme telle par Joffre, en
se contentant de dire dans les communi¬
qués officiels qu'elle était « incontesta¬
ble », on a péché, d'un côté, par manque
de virilité et, de l'autre, par excès de
modestie ; il eût peut-être mieux valu les
deux fois dire toute la vérité pour surex¬
citer le courage de la nation en sa résis¬
tance suprême d'une part et, de 1 autre,
pour l'encourager en son merveilleux
sursaut.
Dans toute hypothèse, on a commis

1res lourde faute en cachant trop long¬
temps la vérité sur les crimes prussiens,
sur les monstrueux forfaits des enva¬
hisseurs, retardant par oet acte de fai¬
blesse la révolte de la conscience mon¬
diale contre-le kaiser et sa soldatesque,
masquant ce qui pouvait créer à la
France d'universelles sympathies, dres¬
ser l'univers civilisé contre l'Allemagne.
Dans toute hypothèse, on a eu tort

'd'empêcher la conscience publique de
manifester son indignation contre cer¬
tains scandales, tel celui des embus¬
qués ; car, dans la suppression la plus
rapide et la plus complète possible de
tes scandales, il y allait de l'intérêt mê¬
me de la défense nationale-
Mais il est des jours où l'on a eu peut-

être plus tort encore de pratiquer la
politique de l'autruche. Nous voulons
parler entre autres du jour où on a em¬
pêché nos concitoyens de saluer, de voir
nos grands blessés revenant d'Alle¬
magne.

* Les Français ne sont point des fem-
mellettes : ils ont l'âme haute et coura¬
geuse — tous, y compris les femmes —
la vue des souffrances héroïquement
Supportées par nos soldats ne saurait
faire défaillir leurs cœurs. Cette vue ne

^aurait qu'enflammer leur courage et
leur force patriotique ! — Enfin ! en ca¬
chant les héroïques mutilés, on a peut-
être voulu! éviter trop de remords à nos
scandaleux embusqués ; alors, c'est une
autre manière de voir ! Les faits : quand,
de Suisse, sont arrivés par Bellegarde
nos grands blessés libérés des geôles ger¬
maniques en vertu d'un échange, les ga¬
res du P_.-L.-M-, à leur passage, ont été
sévèrement consignées. Sur les quais
des gares d'Ambérieui et de Lyon-Brot-
teaux, défense à quiconque de séjour¬
ner, même aux employés de chemin de
fer : — exception faite uniquement pour
les dames de la Croix-Rouge, à cause
TJu ravitaillement •— public tenu à
l'écart des voies, buffets fermés rigou¬
reusement : défense de manifester,
mieux, secret sur le passage des héroï-
guies blessés.
Les trains venaient de Suisse chargés

de fleurs ; de Schaffouse à Genève, nos
blessés avaient été comblés d'attention
par nos excellents voisins, salués par de
triomphales manifestations, bourrés de
provisions en victuailles et en tabac. Ar¬
rivés à Ambérieu, en la gare française,
ils trouvaient le silence, le désert, Fac-
cueil glacial : nos héroïques soldats fu¬
rent surpris d'abord, puis désolés ; ils
pleurèrent.
...Et, au lieu: de recevoir des fleurs, ce

jont eux qui en jetèrent sur les trottoirs
3e la gare pour les concitoyens dont ils
Alevinaient les yeux derrière les vitres
îloses des salles d'attente ou qu'ils aper-
revaient au loin dans la rue !
Ah ! ça, on se trompe de pays ! Oui,Se l'autre côté, chez l'ennemi, les hom¬

mes sont conduits au combat par une
féroce ambition impériale, par la tyran¬
nie d'un Hohenzollern, d'un Habsbourg
ou d'un Sultan courbant leurs victimes
sous une aveugle obéissance ; de l'autre
côté des Vosges, on ne doit pas savoir,
bn doit aller à l'abattoir sans savoir où
on va et pourquoi on y va ; mais la

France est un peuple républicain ét li¬
bre, mais ce peuple français sait pour¬
quoi il se bat, mais c'est ce peuple qqi
seul dispose de sa destinée et seul a le
droit d'en disposer : seul, il dispose de
sa vie, de sa liberté, et le gouvernement
ne peut agir que sous les ordres de la
nation. Ceux de ses soldats qui sont
atrocement mutilés pour la défense de la
Patrie, il ne saurait être effrayé de leur
vue : la vue de leurs blessures peut faire
couler des larmes de profonde pitié, im¬
poser une immense reconnaisance pour
les héros ; mais cette vue ne saurait af¬
faiblir ni son courage, ni son héroïque
volonté de vaincre. Les blessures de ses

héros, c'est l'exemple d'héroïsme pour
les autres... C'est ainsi que la Conven¬
tion et le peuple de France compre¬
naient les leçons en l'an II ; ces leçons
sont encore Ixmnes en 1915, où les lé¬
gions de Joffre, rééditent les gigantes¬
ques combats de l'an II.

Les Français ne sont pas des enfants:
ce sont des hommes : ils peuvent voir
sans frémir les horreurs de la guerre ;
ces horreurs, les soldats et les citoyens
de la République ne les voient qu'avec
un sursaut de sainte vengeance : — ils
apprennent qu'il faut lutter jusqu'au
bout pour la liberté et le salut de la
Patrie !

Alexandre BÊRARD#
'Ancien sous-secrétaire d'Etat,

Sénateur de l'Ain■
5*—< «
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Les lis gagoeot du terrain en M$w, dans lirions,

daos la Woëvre et les Busses sur le front de Stryi
—

Sur le Front Occidental
Nous obtenons des succès locaux

et les attaques allemandes sont repoussées
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L'Allemagne pirate
Les Etats-Unis

veulent des explications
Londres, 4 mai. — Un télégramme de Was¬

hington annonce que M. Bryan aurait déclaré
son intention, arrêtée d'exiger de l'Allemagnedes explications sur la destruction sans avertis¬
sement du Bateau réservoir Gulflight.

Le cas du (( Gulflight »
I! aurait heurté une mine

Londres, mardi. — Une dépêche de Washing¬ton dit que le département d'Etat a officielle¬
ment) annoncé avoir reçu une information qui
jette un jour nouveau sur l'incident du Gulflight.
On croit que le navire a heurté une mine.
Dette explication suit immédiatement. ! annon¬

ce d'une demande d'explication formulée par
Bryan..M

^ Cependant, pour La gouverne du Départementd Ei.at, /q consul d'Amérique à Phymouth '''a
recueillis- de nouveaux renseignements

. La cargaison du Gulllight est7 estimée à 1 mil¬
lion de dollars.

Les actions engagées soir le front des al¬
liés d'occident ont conservé un caractère
essentiellement local.
En Belgique, les troupes britanniques ont

repoussé une attaque allemande et nos trou¬
pes ont légèrement progressé dans la di¬
rection de Streenstr.aete. Non seulement
l'ennemi doit renoncer encore une fois à
s'engager sur La route de Calais, en rpas-
dant par Ypres, mais il doit, inversement,
reprendre celui qui le ramène .aux positions
qu'il occupait .précédemment.
Un prochain retour offensif de l'ennemi

est maintenant certain, et les précautions
utiles sont prises afin de l'enrayer d'une
manière décisive.
Dans la Flandre française, de violents

combats sont engagés sur un front qui se
prolonge jusqu'aux abords d'Arras.
Le correspondant dm Morning Post dans

le nord de la France affirme qu'Armentiè-

re-s, qui était tombée au pouvoir de l'enne¬
mi. a été reprise par les troupes anglaises,
et que celles-ci se sont fortement avancées
au-delà de cette ville.
Les aviateurs .anglais ont détruit plusieurs

■nœuds du réseau des chemins de fer stra¬
tégiques et la désorganisation du trafic sur
les voies ferrées s'est opposée aux mouve¬
ments des troupes de renfort.
En Champagne, les Allemands ont atta¬

qué à trois reprises nos lignes aux abords
de la ferme de Beauséjour. L'ennemi dut
finalement se. retirer après avoir subi des.
pertes .sensibles.
En Argon-né, plusieurs attaques françai¬

ses dirigées dans le secteur du pavillon
forestier de' Bagatelle, ont permis ""S nos
troupes d'élargir leurs positions antérieu¬
res sur ce point du bois de la Grurie.
Enfin, au nord de Pont-à-Mousson, de

nouveaux progrès ont été réalisés à la li¬
sière du bois Le Prêtre.

Valenciennes
sous la botte

Scènes de l'occupation

Sur le Front Oriental
On se baf de la Baltique aux Garpathes

Steamer anglais coulé
Londres, 5 mai. — Le steamer anglais Mill¬

ième, de 3.800 tonnes, qui transportait une car¬
gaison de charbon de Cardi[f à Rio de la Plala,
a été torpillé et coulé lundi matin, au large de
Scilly par un sous-marin allemand.
L'équipage a été sauvé.

Départ de transatlantique
ajourné

New-York, S mai. — Le départ pour l'Europedu transatlantique Meganlic, de la compagnie
Wh-ite Star, a été annulé.
Il n'y aura pas de courrier pour l'Angleterre

avant samedi prochain.

Avec ou
sans le Roi...

Aujourd'hui, à l'heure où paraîtront ces
lignes, aura lieu en Italie la grande ma¬
nifestation interventionniste de Quarto.
M. d'Annunzio, devant le monument des

« Mille » aura évoqué, à midi précises, la
noble et généreuse figure de Garibaldi, il
aura clamé, en des phrases) lyriques, son
amour pour la justice et la civilisation,
M. Satandra sera resté muet, le roi d'Ita¬
lie n'aura pas quitté son palais... '
Cette abstention a, dans notre pays, ému

l'opinion publique. Bien à tort, selon moi.
11 était évident que la présence du roi

et du gouvernement italien aux fêtes de
Quarto .signifiait l'imminente entrée en
lice-, aux côtés des Alliés, de l'Italie.
Ce prétexte d'une fête nationale pour af¬

firmer sa décision internationale, eut-ee été
habile de la part d'un souverain ? Il est
permis d'en douter.
Ce geste public, voulu plus public

encore, aurait perdu de son prestige sous
ce décor théâtral.
Puis il y avait une question de simple

politesse.
La conversation entre les -go-uve:qnements

italiens, allemands et autrichiens n'est pas
close. -C'eût été une impolitesse'inutile, de
la part du roi d'Italie, de se prêter à une
manifestation, dirigée précisément contre le
but de ces pourparlers.
Le roi s'est abstenu, il a agi sagement,

espérons-le. Son geste n'en sera que plus
beau, lorsque, cédant enfin à la poussée
populaire, il n'acceptera plus avec les Au¬
trichiens d'au tire conversation que celle du
canon I
La manifestation du Quiarto, avec ou

sans le roi, aura la même portée, son but
sera atteint.
L'âme d'un: peuplé prévaut toujours,

même sur son souverain.
Le roi d'Italie n'aura pas été à Quarto,

ce midi, l'âme de l'Italie y était !
Georges-Ba»"«

Le communiqué russe du 3 mai marque
une reprise de l'activité sur l'ensemble du
front.
Entre le Niémen et la Vistule, les com¬

bats se poursuivent avec -une certaine vio¬
lence, notamment dans le secteur d'Osso-
vïec.
Du cours inférieur au cours supérieur de

la Vistule, on -signale d'assez vifs engage¬
ments, sur la Bzura en particulier.
La lutte paraît s'intensifier sur le front

qui s'étend des abords d-u confluent de la
Nida jusqu'aux Garpathes.
Dans la région montagneuse, les combats

semblent entrer dans une phase d'intensité
décroissante.
Enfin, dans la région de Stryj, les Russes

-ont remporté un -succès d'une réelle valeur.
Après une lutte qu'on deyine opiniâtre, ils
ont occupé une hauteur, le mo%t Makouw-
d-a. qui domine non loin du Dniester.
De ces opérations, il est difficile de déga¬

ger une opinion d'ensemble. Bien que me¬
nées parallèlement, -elles conservent un ca¬
ractère local et ne semblent pas se ratta¬
cher à un plan nett-em-ent défini. Telles sont
du moins les apparences.

A
L'attention demeure toujours t-endue vers

l'offensive allemande dans 1-es provinces de
la Baltiqu-e. La raison de c-es opérations
échappe encore -et l'on -est réduit aux con¬
jectures Aussi n'es-t-il pas surprenant de re¬
cevoir des informations qui n-e sont pas
toujours concordantes.
Parmi les avis émis, celui d'une diversion

voulue et créée ipar l'état-maj-or allemand
pour contraindre 1-es Russes à modifier 1-eur
plan de campagne >et déplaSèr leurs trou-pes,
s'accrédite plus volontiers. Le correspon¬
dant du Daily Telegraph à Pe-trograd ex¬
prime ainsi cette opinion :
On croit ici que les troupes allemandes

qui ont atteint les provinces russes de la
Baltique sont presque entièrement compo¬
sées de cavalerie, ce qui confirme dans l'idée
qu'il s'agit d'un simple raid, dont les Rus¬
ses s'occuperont en temps voulu. Il est cer¬
tain que ce raid n'aura pbs pour résultat
de faire envoyer des troupes russes dans
cette région, ni de troubler le plan de cam¬
pagne de nos alliés-
Par cont-re, un -télégramme de T-rie-ste an¬

nonce qu-e 72.000 h-ommes du Landsturm,
-n'ayant jamais -servi dans l'armé-e, sont ac¬
tuellement entraînés pour être expédiés à
bref délai en Prusse orientale.
Voici enfin une autre opinion, dont se fait

l'écho le correspondant -du Times à Petro-
grad :
Les télégrammes continuent à arriver ra¬

pidement à Liban, Mitau et Riga.
J'apprends que les troupes de cavalerie

allerriande, qui sont entrées dans les pro¬
vinces russes de la Baltique, sont dans une
position critique, et qu'il est vraisemblable
qu'aucun homme ne pourra s'échapper, à
moins que l'ennemi ne réussisse, en suivant
la côte, à rejoindre ses navires et à s'em¬
barquer.
Cette information qui laisse supposer que

des m-esur-es sont prises pour enrayer
l'avance allemande, -se trouve appuyée par
cette, déclaration transmise au Daihj diro¬
ntcle :
Les mesures prises pour paralyser t'avan¬

ce de la cavalerie allemande vers Libau se¬
ront annoncées aujourd'hui ou demain.

Sur la situation dans Id§ Carpa-thes, on
lit dans le Daily Chronicle :
Les attaques austro-allemandes sont très

vigoureuses entre Tarnow et Gorlice ;Jeur
objectif est apparemment de tourner le
flanc des forces russes dans les Carpathes-
La situation est momentanément calme

dans les Carpathes, mais toutefois satisfai¬
sante pour les Russes. Nos alliés occupent
successivement toutes les hauteurs situées
au sud du célèbre village de Koziewka, ap¬
prochant ainsi graduellement de la crête
des passei.

En Bukovine
Le Morning Post reçoit de Bucarest le té¬

légramme suivant ;
« Douze.mille hommes, -sous la direction

du colonel du génie Popp, construisent deux
lignes de fortifications autour de Czerno-
witz.

» Les duels d'artill-eri-e ont recommencé
dans les environs de B-o-j-an, et le combat
continue au nord de la Buk-ovine.

R. L. P.

Communiqués
Officiels

m - ...i «a»

TROIS HEURES
'Au nord d'Yprès, les Allemands ont

attaqué à la fin de la journée d'hier le
secteur gauche du front britannique ,
ils ont été repoussés et, pris de flanc
par l'artillerie française, ont subi des
pertes sérieuses.
Sur lecreste du front, rien n'a

signalé.
été

Communiqué dumaréchal
French

La verte de terrain résultant de ,^e
fermrehVnl7XVomjts treZani'er noire ligne

Srsfess. ss-"
La'nouvelle ligne court vers l'ouest dans la

^Durant leTdernières Mnat-Qurtre hewes la
^f^ZqTe^m^i^
hier soir au nord-est d'Ypres et qui a été faci¬
lement repoussée.

,

Communiqué russe

Pétroarad 4 mai. — Le 2 et le 3 mai,, dans
les régions de Transchorokh et d'OUy,, des en-
annements sans importance ont eu heu.
Dans la région de Khoi et de Dilman, nos

troupes après un combat de trois lours ont
mis l'offensive d'ue façon énergique contre lelorps turc de Khali bey et lui ont infligé une
d&LesSpertes turques peuvent se mesurer par ce
fait que plus de,'3.500-cadavres ont été. trouvés
sur le champ.de bataille.
Dans le seul secteur du centre He la ligne de

combat, sur un front de SIX) pas, on a relevé
900 morts. .

>A Dilman, nous avons pris une ambulance
turque avec son personnel au complet.
La poursuite de l'ennemi en fuite continué

En Turquie
La guerre est impopulaire

Londres, 5 mai. — L'envoyé spécial du Dailu
Ltironicle à Constantiiiioplo -écrit que l'observa-te-ur est forcément frappé -par l'impopularité <le1-a guerre en Turquie.
Il n'est point exagéré de dire que 5 % de la

maximum se montre enthousiaste
pour la gu-orre et qu un minimum de 50 % luiest franchement hostile. Cette hostilité toutefoisest purement passive, en raison de la terreur
«piree par Enver pacha
L.e correspondant du Daily Chronicle évalue

^nf^bdon™^T7CSrS0US tesew.uuu, dont 200.000 chrétiens, oui const-rui-senl
"■""*» 4VïfïS,'

. ^ gouvernement troc se prépare à toutes les

pISe dans le ~ ^raitleàux mmbl S S^stantmople
Les mouvements de troupesempochent les commu¬

nications civiles
Le service des voyageurs par voie ferrée a étésuspendu le 2 mai pour un -temps indéterminéafin de Mer le mouvement d^s troupe™ 'Les détachements qui sont envoyés d'Ahuri

nople à Ke-sham sont composés^TSande^ffe d -hommes dépass-a-nt la cinauaS™.
vêtus armés de fusils aucien modèle. '
~

_

En llaSfe
Lemoment est critique

Zurich, 5 mai. — Les journaux suisses reflè¬tent 1 agitation qui rè-gne en Italie. Le m-omenf
est considéré comme très cri-tique- ""«--m-
Toutefois, tvmSMrth.

interviendra.
l'opinion générale est que l'Italie

Encore un zeppelin
sur le cote anglaise

Londres, 5 mai. — Un zeppelin a été aperçu
lundi sur la côte anglaise,hu-dessus de l'estuaire
de la Tamise, mais le changement soudain de la
direction du vent l'obligea à repartir.

Ce matin-là, radieuse aurore du 24
août 1915, les silhouettes efflanquées des
■premiers uhlans martelaient, du pas de
leurs chevaux, les pavés de la ville effa¬
rée-
Quelques instants plus tard, de trépi¬

dantes automobiles viraient sur la gand©
place- Des officiers, des gendarmes alle¬
mands en descendaient/prenaient posses¬
sion de la mairie, instruisaient la munici¬
palité de ce qu'ils attendaient d'elle et
annonçaient l'arrivée imminente de leurs
troupes.

Ce fut le soir qu'elles débouchèrent. Les
rues étaient mornes. Derrière les persien-
nes closes, l'âme lourde d'angoisse, la poi¬
trine oppressée, "œil inquiet, les habi¬
tants épiaient le passage de la horde.
C'était bien une horde, en effet, quelque

magique et terrifiante vision. Une musi¬
que de cauchemar précédait, au rythme
trameur, funèbre, coupé par la stridence
des fifres et des sursauts d'une violence
pénible, harmonie de cirque, à la fois, < t
de funérailles, mystérieuse, sinistre, obsé¬
dante...
Huit jours, huit nuits durant, -sans inter¬

ruption, ils déferlèrent. Ils avaient envahi
les maisons, en vainqueurs, en despotes,
enfonçant les portes verrouillées, -pillant les
legis abandonnés.
En défilant, ils hachaient en choeur leur

« Gloria. », sec, brutal, coupant, comme une
morsure de dogue énorme. Au-dessus, deux
des a Tauben » fantômatiques tournoyaient
lâcha-nt des fusées de triomphe : ils vio¬
laient notre sol.
I,'hôtel de ville eut l'honneur d'abriter la

kommandantur. Une immédiate proclama¬
tion ordonna la réouverture d-es boutiques,
dès sept heures, sous peine inflexible
d'amende.
Les magasins inoccupés servirent aux

-commerçants qu'ils traînaient derrière eux
pour l'étalage de leurs -marchandises d'ou-
tre-Rhin.
Sous l'étroite -surveillance de l'autorité

militaire, la municipalité, fidèle à son po-ste,
cu-n-tinu-a courageusement sa périlleu-se mis¬
sion-
Chaque habitant dut loger -et -nourrir un

certain nombre d'h-ommes, d'abord à ses

fiais, -ensuite rémunéré maigrement -de trois
fianc-s pa-r tête et par joue, maigrement,
certes, si l'on songe à 1-a cherlé -augmen¬
tante des vivres et à l'appétit jamais dimi¬
nuant d-e ces intrus.

Comment on les joue...
Ce sont, en somme, de grands enfants.
Lorsqu'ils n'assassin-ent -pas fis se mon¬

trent fort abordables et leurs crimes s'ex¬
pliquent peut-être par la primitiv.ité de leur
caractère.
Cet âge est sans pitié, n'est-ce p-as ?
Le soir de la Noël, en face de leur bou¬

gie et d-e leur bout de sapin i-n-dividuels,
ils -passèrent des heures en contemplations
hébétées.
Tous ou presque ont communié ce jour-

là. Les offices étaient célébrés par leurs,
propres desservants, comme d'habitude,
sang'és d-ans l'uniforme sévère d'officiers,
-une b-ande violette à leur casquette, une
croix de même couleur barrant leur poi¬
trine bombée.
Les b-erner était chose facile et cou¬

rante. On est resté gavroche à Valencien¬
nes même — et surtout — sous le joug
prussien.
Deux dames fatiguées de la cuisine per¬

pétuelle que nécessitait la présence forcée
d-e leurs hôtes boulimiques résolurent de
s'en débarrasser. Elles tombèrent ma'ad-es,
simultanément, et prétextant de l'impossi¬
bilité où elles étaient de préparer les re¬
pas furent hi-entôt délivrées — mais pour
peu de temps, hélas ! — de leurs pension¬
naires indésirables.
Le meilleur moyen, parbleu. Les pren¬

dre par leur faible.
Après la 19e heure — la 17e à présent —

toute tentative de promenade était taxée :
trois jours de prison ou trente francs d'a¬
mende. Pour les seuls cas où l'appel d'un
médecin, d'une sage-femme ou d'un prê¬
tre s'impos-aient, une sentinelle, fusil d'une
-main, lanterne de l'autre, vous accompa¬
gnait jalousement.
Dans la journée, un laissez-passer était

nécessaire pour circuler en ville. Toute
infraction coûtait une contravention au ta¬
rif indiqué ci-dessus.
Amateurs d-e pi-anos forcenés ils s'empa¬

raient de tous ceux leur convenant chez les
-marchands d-e la ville, payant d'un « chif¬
fon de papier » illusoire, mais — mélo¬
manes avertis — exigeant les instruments
à queue les plus perfectionnés.
Souvent ils « priaient » quelque jeune

fille de leur jouer un morceau. Ça ne ra¬
tait jamais. Celle-ci attaquait invariable¬
ment et irrespectueusement la Marseillaise
la plus sonore. Ils se taisaient, ronflant
leur frein, mais à leur tour s'asseyaient
au clavier et le Deuchland uber ailes ef¬
farait 1-a pièce de. ses échos bruyants.
Presque tous parlent notre langue.

S'imagine'-tean 1-a surprise d'une» Valcn-
ciennoise, lors de l'exécution d'un Noël
célèbre, lorsqu'elle entendit 1-e plus traî¬
nard des accents parisiens sous le plus
boche des uniformes murmurer à son
oreille •'

— C'est très bien, n'est-ce pas, ce Noël
de... Méchin... de... comment donc s'ap-
pelle-t-il ?
Ils s'évertuent même à l'ironie. N'apos-

trophai-ent-ils pas des promeneuses, cer¬
tain dimanche de soleil, par ces mots spi¬
rituels :

— Alors quoi, on se « balade ? » On se
fiche de' la République...
L'embusqué

« Made in Germany »
Il est légion.
L'embusqué n'est pas un article exclu¬

sivement français. On s'en aperçoit à
l'arrière de leur front où se prélassent
nombre de « Von » mono-clés, le dos au
feu, bien loin du feu, le ventre à table,
quand ce n'est pas dessous.
Sur les moelleux coussins des plus

luxueux immeubles, ils contribuent à leur
manière au succès des armes impériales
De fastueuses ripailles où le vin coule à

Le Travail
Parlementaire
AU SÉNAT

MM. Viviani et Millerand
sont entendue

La commission de l'armée -du Sénat nt
chôme pas ; au contraire. Ses membres,
.désireux de porter à leur maximum a'inten
silé le rendement du travail nécessaire poui
la défense nationale, étudient d'une façon
complète toutes les questions d'ordre mili¬
taire non pas celles relatives à la stratégie
m à la tactique, mais celles ayant poiir ob¬
jet le matériel, les armements, les explosifs,
les formations sanitaires.
Elus pour contrôler, ils veulent exercer

leur mandat et ils tiennent à le voir faciliter.
Renseignés sur toutes les questions, ils

ont voulu obtenir -des précisions des mem¬
bres du gouvernement eux-mêmes. M. Vi¬
viani, président du Conseil, M. Millerand.
ministre, de la Gu-erre, ont apporté des in¬
dications devant la commission, ils ont ex¬

posé avec détails la situation, ils ont mon
tré le travail effectué, depuis plusieurs mois,
l'effort accompli. Ils se sont étendus parti¬
culièrement sur la question de fabrication
des fusils.
Les membres de la commission o-nt écou¬

ta -- sans présenter aucune observation —
les explications qui leur étaient fournies-
se réservant de discuter par la suite to-us
les chiffres, apportés, puis ils ont décidé
d'entendre l'exposé industriel en ce qui con¬
cerne l'artillerie.
Ceux qui espéraient voir naître un conflil

entre la commission de l'année du Sénat e?
la gouvernement en seront pour leurs se-
crets désirs. S'il n'y a pas union d'amitié
entre les uns et les a-utres, il y aura certai¬
nement union intime de sentiments pour -f
bien de la Patrie • il ne pourrait-y avoir an
tegonisme que si le pouvoir exécutif refu¬
sait d'apporter des renseignements indis¬
pensables au pouvoir législatif. Mais les
membres du gouvernement ont trop le soua
de leurs responsabilités et le désir de sa¬
tisfaire le Parlement pour se livrer à de:
manifestations de ce genre.
Ils fourniront certainement aux commis

sions compétentes du Sénat et même de 'a
Chambre Toutes les pièces nécessaires à
leur édification.

l'enseignement agricole
La commission de l'enseignement agricole du

Sénat s'est réunie sous la présidence de M. vi¬
ser : elle a pris connaissance d'une communica¬
tion'de M. Fcrna-nd David, ministre de l'Agri¬
culture, insistant pour la mise à -Tordre du jour
du projet de loi du gouvernement sur rensei¬
gnement agricole, déjà adopté par la Chambre
des députés. La commission, après discussion, s
nomimé M. Viger rapporteur, -avec mission d<!
faire ajouter quelques articles oomplémentairca
relatifs à l'enseignement de l'horticulture.

AU PALAIS-BOURBON

L'égalisation
des charges militaire»

La Commission de l'armée entendra vendredi
M. Millerand, ministre de la Guerre, sur la pro.
position de meilleure utilisation des forces mo¬
bilisées ou mobilisables. Cette formalité remplie,
M. Henry Pâte rédigera son rapport définitif.
•La proposition Dalbiez-Ponsot ne dio.it plus su¬
bir aucun retard dans la discussion en séance
publique, car elle doit être adoptée dams un bref
déliai.

La question du blé
La question d'approvisionnement du blé poui

-la population civile et la question du bêlait in¬
quiètent le Parlement.

Sua" ces sujets la Commission du budget de
là Chambre a demandé des indications aux
ministres de l'Agriculture et diu Commerce. M.
Fernand David a apporte hier des chiffres ras¬
surants, il a complété ses observations en pré¬
sentant des prévisions pour 1-a récolte prochaine.
M. Thomson sera entendu sur ces mêmes ques¬
tions. Espérons que ces cal-culs concorderont
avec ceux du ministre de l'Agriculture.
Sains aucun doute les renseignements fournis

son-t die nature à calmer l'inquiétude de certains
membres du Parlement compétents en la matiè-,
re, car les ministres auront indlquA qtTtfoe tols
les Dardanelles forcées les blés de Russie pour¬
ront -arriver sur nos marchés en quantité suffi¬
sante et qu'en attendant il n'y a pas lieu d'avoir
de craintes sur la situation.
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flot troublent les nuits calmes. On n'a pas
de pain, mais il reste du Champagne. Des
demi-mondaines importées de la chaste
Germanie, quelques cosmopolites et com¬
plaisantes horizontales de l'endroit achè-
vent de donner à ces petites scènes de
famille m relent suffisant de débauche
berlinoise.
Au petit jour on se coucherait si tous

Ces beaux rêves teutons ne s'étaient écrou¬
lés -déjà en même temps que les corps
dans la peluche molle d-es moquettes souil¬
lées.
L'Allémagne au dessus de tout ! Sauf des

banquettes toutefois.
La stricte discipline qui ferme s-es yeux

vénaux sur de semblables écarts reste im¬
pitoyable cependant à la tourbe méprisa¬
ble des soldats dépourvus de grade.
Témoin les fréquentes perquisitions qui

ramcn-ent à la disposition du haut com¬
mandement les malheureuses noeturne-
ment égarées au bras des sujets du
Kaiser.

Les suicides se multiplient...
Entre autres signes indéniables die 1-eufff

lassitude, -celui-là jette une clarté brutale
sur l'état d'âme — en admettant qu'ils
aient une âme — d-e nos agresseurs.
Ils en ont assez. Qu'elle est lointaine "e*

tempérée leur exubérance Initiale. Qu'ils
semblent surannés les espoirs vo-ciférés df
naguère.

André Chevallier
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L'ALMANACH
"Demain Jeudi 6 Mai

A 5 & 15 à la Sorbonne (amphithéâtre Klclie-
lieu), la Société des Amis des Cathédrales donnera
une conférence ayant pour titre . « Lesi ennemis
des cathédrales », par M. Enlart, directeur du
Musée de sculpture comparée du Trocadero.

Au Vatican, on n'est point content. On
s'y montre irrité de 1 insistance de certains
journaux français et italiens à reproduire
!dcs nouvelles représentant le Pape comme
ayant fait une démarche à. Vienne. Dans les
milieux ecclésiastiques qui entourent Be¬
noît XV, on dément formellement une pa¬
reille intervention.
Qui dit la vérité ? Le saura-t-on jamais ?

i Les extraits suivants de lettres reçues par
'des soldats allemands montrent, en Al-l-e-

'

magne, un singulier mélange d'espoir en
•la divinité, de désolation et d'appétit mal
satisfait.
De Bingcn (sur le Rhin), 15 avril,
h Sois religieux, car la prière soutient.

iVois comme notre empereur cherche un abri
auprès de la Divinité. Il n'entreprend rien
sans invoquer son Dieu. Et pourquoi est-il
:si religieux ? C'est parce que cette Divinité
'donme à notre empereur la grande force avec
laquelle ont été accomplis tant de miracles
'au cours de cette guerre... Chez nous, tout
a l'aspect misérable. Tout le monde est
(parti et nous manquons de pommes de
terre. »

De Kirvburg :
« Ici le moral est tout à fait déprimé. Il

y a beaucoup de victimes et par conséquent
beaucoup de deuils. »
De Budapest, avril :
« Beaucoup de nos parents sont tués ou

blessés... Quels sont les malheurs qui vont
encore arriver maintenant ? Nous prions
Dieu tous les jours pour qu'il arrête cette
mauvaise situation et pour que tu puisses
retourner dans ta famille.., L'Allemagne a
ramassé tous les meilleurs soldats de lai
Hongrie. Maintenant, on mobilise tous les
hommes de 18 à 50 ans. Les meilleures den¬
rées sont parties pour l'Allemagne. Le peu¬
ple de notre pays commence à y voir clair.
Le gouvernement ne peut plus cacher la vé¬
rité. La graisse se paie 5 couronnes le kilo.
La farine est très chère et immangeable tant
elle est amère. »

Voici d'ailleurs les économies de bouts...
des crayons qu'on trouve dans le Vor-
waerts :

« La municipalité de Berlin a affiché
'dans ses bureaux les avis suivants

« — Le papier à écrire doit être employé
avec beaucoup d'économie. Il a été prescrit
Jde n'employer qu'une demi-feuille pour les
messages dont le contenu ne dépasse pas
■un côté de la page. Cette prescription est
très souvent transgressée, les cas où une
'demi-feuille ou un quart de feuille peuvent
être employés, au lieu d'une feuille ou d'une
demi-feuille, se multiplieront par exemple
pour une invitation à une séance. Naturel¬
lement pour les notes, pour les calculs, il
ne faut employer que des bouts de papier.

« — Les crayons et les crayons-encre doi¬
vent être livrés par les chefs de bureau,
mais à la condition qu'on leur rende les
bouts de crayons qui ont été usés. D'ail¬
leurs, l'administration délivre des porte¬
mines qui rendent possible une utilisation
plus complète des crayons. Les crayons
doivent être usés jusqu'au dernier bout.

« — Les enveloppes ouvertes prudemment
peuvent servir une scande fois. Dans cer¬
tains cas, en retournant le papier, on peut
utiliser encore l'enveloppe. Cependant, il ne
faut agir ainsi que dans les rapports entre
les services de la ville et dans les rapports
(des administrations entre elles.

« — Il ne faut employer les cachets à la
cire que pour des envois faits à des adres¬
ses autres que celles de l'administration,

« — Il faut éviter que l'encre s'encrasse
ou s'évapore. Il faut donc fermer ou cou¬
vrir les encriers quan'cl on n'en a plus be¬
soin.

« — Il faut économiser les plûmes en
acier. Une plume en acier doit pouvoir du¬
rer huit jours. »
Le Vorwacrts remarque que les frais

! B'fafichage de ces prescriptions seront pèut-
'ëtre supérieurs aux économies qui résulte-
1 iront de leur observation1.

Les milieux bien informés penchent à
jeroire que l'intervention italienne se fera
plus vite que l'on ne le croyait. Les Autri¬
chiens envisagent les pires éventualités. La
Novoê Vrémya a reçu information de
iT.rieste disant que les autorités militaires
ont publié à plusieurs milliers d'exemplai¬
res un manifeste en langues italienne, alle¬
mande, et serbo-croate, pour être dis¬
tribue dans les régions de la frontière
.et annonçant aux habitajnts que l'armée
(italienne est sur le point d'occuper le ter¬
ritoire que les autorités devront évacuer.
La population doit rester calme, ne pas

manifester et attendre la période d'occupa¬
tion qui ne sera pas -longue.

Les Turcs célèbrent victoire. Mahomet est
devenu « ghasi » le victorieux. Les jour¬
naux allemands partagent sans doute leur
toptimisme, car on dirait à les lire que l'ac¬
tion des^ alliés dans les détroits a subi un
nouvel echec. Capitaine Persius écrit dans
le Berliner Tageblatt ;

« La nouvelle action des alliés est îna-
déquante aux difficultés à vaincre et donne
1 impression d'avoir été menée sans prépa¬
ration suffisante. Les cuirassés n'ont rien
achevé, et le charges insensées des Français
,et des^ Anglais nous conviennent parfaite-
taient à nous et à nos braves alliés turcs
Plus de cuirassés couleront en Orient, moins
il y en aura au nord; plus de soldats tom¬
beront là-bas, moins il y en aura dans les
Flandres. »

.

_ D'après les dépêches venues de Constan-
tinople, c'est 1-e commandant de là 50 ar-
fmée, le général Liman von San-ders, qui se
reconnaît l'honneur du triomphe.... -et la
Gazcite de Cologne exulte qu'un Prussien
ait conduit les Ottomans à la victoire.
La vice-amiral Kirchofï écrit plus loin

dans le Berliner Tageblatt :
|_ <1 i-Tne aussi misérable collection dé trou¬

pes partiellement inexercées, hommes de
couleurs et ramassis de toutes sortes venus
des colonies anglaises et françaises, -peut
bien effrayer des vieilles femmes et s'il¬
lustrer par le vol et le pillage, mais elle
ne peut rien entreprendre de décisif contre
les forces nationales organisées des Turcs.
On a beaucoup écrit et parlé de « grandes
préparations », mais rien n'a été jusqu'ici
accompli. »
- é

Sur la Guerre
Nouvelles de îa matinée

BELGIQUE
Combats acharnés

Londres, 5 mai- — Les combats conti¬
nuent sur la rive ouest de TYser, où les
Allemands tiennent toujours 1-aJ.ête de pont
de Steenstmat-e, mais sont incapables de
faire autre chose que se maintenir dans
leur ligne" de tranchées, ii peu de distance,
de la rive du fleuve.
De l'artillerie lourde est -arrivée dans la

région pour renforcer le front allemand
préparer par de nouveaux -bombardements
La tentative de -prise de ce qui -reste d-e la
Belgique -aux alliés.
D'ailleurs, 1-e duiel -d'artillerie est ininter¬

rompu dans toutes les Flandres occiden¬
tales. Il a été particulièrement violent dans
la nuit de dimanche. Les civils demeurés
dans la région ne peuvent ni dormir ni tra¬
vailler-
Les Allemands -ont recommencé à forïï-

fier le nord de Zeebru-gge,. où les civils sont
employés à refaire les -routes pour permet¬
tre le -passage d-e l'artillerie lourde-
Samedi, ù Wostoai-ppelle, vingt- gros ca

nons, traînés chacun -par six chevaux, ont
été -expérimentés dans 1-e nouveau parc d'ar¬
tillerie, puis mis en -position.
Les troupes fraîches d'infanterie -arrivées

depuis peu occupent de forte-s tranchées
près d Schap-elmrg, sur la côte, près de
Knocke.

>-<»♦«»-<

Le bombardement
de Punkerque

Nouveaux détails
Déjà qu-elques détails ont été donnés par

des témoins oculaires -sur le bombardement
de Dunkerque. N-ou-s recevons, de notre
côté, les informations suivantes qui com¬
pléteront celtes -publiées précédemment :

"

Ce sont surtout les -obus tombant sur les
rues pavées qui ont causé le -plu-s de degât-s,
les pavés brisés formant à 1-eur -tour pro¬
jectiles.
— < —•———

La chasse aux Pythonisses
La ligue des Droits de l'Homme
demande qu'on les poursuive
A la suite de la campagne que nous avons

menée dans le Bonnet Rouge contre les trafi¬
quants de la crédulité publique, la Ligue d-es
Droits -de l'Homme -a pris la décision suivante ;

« Le pu-blic a été certainement frappé par le
pullulement des devins, pythonisses, somnam¬
bules, interprètes de songes, qui font-métier de
pronostiquer l'avenir par des procédés de ma¬
gie, et se sont spécialisés depuis quelques mois
dans la besogne lucrative de -révéler -le sort des
militaires disparus ou d'adresser aux mobilisés
un retour heureux dans leurs foyers.

k Les auteurs de ceis pratiques ne sont pres¬
que jamais poursuivis ; au- surplus ces prati¬
ques elles-mêmes ne constituent, aux yeux du
législateur, que des contraventions relevant du
Tribunal de simple police et donnant lieu à des
amendes insignifiante®.

« La Ligue des Droits de l'H-o-mme vient de
protester contre cette impunité. « L'exploitation
de l'angoisse des familles » lui paraît à cette
heure particulièrement;condamnable,. Et elle de¬
mande à M. le Garde des Sceaux : 1° de rap¬
peler aux Procureurs Génér-aux qu'ils peuvent
et doivent poursuivre ce scandaleux trafic ; 2°
cte déposer u-n projet -de loi qui les assimile aux
délits prévus dans l'article 405 du Code pénal, et
permette -l'application de peines correctionnel¬
les.

Goluchowski et
»

Au moment où 1-e général Savoff se rend
à Petrograd, le vieux François-Joseph ap¬
pelle à lu-i, p-o-u-r un su.pi'Sme conseil, le
comte Goluchows-ki. Le rapprochement de
ces deux faits indique combien à Sofia et à
Vienne la situation -apparaît émouvante-_
Le comte Goluchowski fut pendant dix

ans le bon chancelier ennemi des aventu¬
res, -cher-chant à concilier l'ambition de
l'Autriche-Hongrie, q-u-e le traité de Berlin
-avait fait naître en 1878, -avec les aspira¬
tions slaves, -soutenues par la Russie -dans
toute la péninsule des Balkans. Ses enne¬
mis l'accusaient de faiblesse et de timidité.
A Berlin, on n'aurait pas détesté qu'il fit
un peu plus de bruit, de par le monde, avec
le sabre de Guillaume II. Mais le comte
Goluchowski estimait que l'Empire des
Habsbourg avait -plu-s besoin de recueille¬
ment q-ue d'action violente. On le vit bien
lors d-e la conférence d'Algé-siras. Lié ipar
traité avec l'Allemagne, l'Empire d'Autri-
che-Hongrie était obligé de soutenir de son
vote son alliée, l'Allemagne. Le comte Go¬
luchowski s'acquitta de -sa tâche délicate
non sans habileté. Il trouva les fo-rmules
qui permirent à Guillaume II de -se replier
ou bon ordre, après av<qi-r pris l'-univers à
-témoin, par avance, de la victoire qu'il al¬
lait remporter. Grèce à Goluchowski, le
kaiser ne fut pas complètement grotesque.
Mais déjà, à cette -conférence, Guillaume II
avait pu mesurer en quelle estime lui et son
gouvernement étai-ent tenus. En fac-e de dix
puissances qui votèrent avec la F-ranc-e, (1
•se trouva en compagnie seulement -de l'Au¬
triche et d'Abdel-Aziz. Aujourd'hui, sa com¬
pagnie n'a pas beaucoup changé. Dans la
défaite qui s'annonce, l'Autriche est avec
lui et" 1-e falot Mehm-ed V a remplacé te -sul¬
tan du- Maroc, éteint depuis longtemps déjà.
Le comte Goluchowski semble avoir prévu
les catastrophes que -préparait la mégalo¬
manie forcenée du kaiser. Il y résista tant
qu'il put, naais après av-oir -reçu de Guil¬
laume II l'épithôte massive de « brillant
-second », il s-e retira-

Ses successeurs prétendirent être -autre
chose que de brillants seconds. Ils curent
l'ambition de ne pas modeler la politique
du Ballplatz sur les désirs exprimés dé la
Wilhelmstrasse. Ils voulurent se placer au
•premier plan, affirmant très haut leur désir
de n'être pas à la suite.
Alors commença la politique violente du

comte d'TErenthal. Plus d'entente avec la
Russie,, mais l'opposition. Plus de confé¬
rence -pour régler l'action commune des
deux pays d-ans les -affaires balkaniques,

mais des -entrevues pou-r rouler son -parte
naire en lui mentant effrontément- M. Is-
wolsky en sai-t quelque chose.
Comme moyen d'action, la mobilisation

partielle de l'armée. Ainsi le comte -d'riïren-
th-al annexe 1-a Bosnie et l'Herzégovine, me¬
nace La Serbie d-ans son indépendance,
pousse -son avance v-ers Saîbpiqu-e.
Au bout d'une telle politique, il y -a iné¬

vitablement une càtastro-phe. Lé comte
d'riôren-thial espérait une victoire. Ses amis
l'entretenaient -dans ce rêve et chantaient
ses louanges. Grâce à 1-ui, disaient-ils, la
fin du rèsgne de François-Joseph était éclai¬
rée d'un -rayon- de gloire.
Hélas ! Si 1-e vieux Franzi était encore ca¬

pable d'émotion, il répandrait des larmes
de sang. Son, peuple, grâce à lui, éprouve
les pires malheurs et son trône craque sous
lui.
Cependant d'/Erenlhal -croyait bien avoir

pris toutes ses précautions- Il est mort trop
tôt -pour subir le châtiment q-u'il a mille
fois mérité.
Son successeur, 1-e comte Berchtold, en¬

doctriné -pa-r lui, -a eu à chercher les ,solu¬
tions aux difficultés qu'il -avait créées. Il a
cru 1-es trouver dans une -entente avec la
Bulgarie. Le général Savoff fut de ceux qui
c-gir-ent en son nom.
On sait -où cette politique de Gribouille a

conduit la Bulgarie. C'est elle qui pèse -en¬
core sur les décisions qui -s'imposent ù.
l'heure qu-c nous traversons.
On semble enfin avoir compris à Sofia

que le m-om-ent était venu de réparer l'er¬
reur « colossate » commise par Savoff et
ses aini-s -du -parti stambouloviste. Et c'e-st
Savoff lui-même qui va à -P-etrog-rad. Dans
la lutte qui met aux -prises l'Autriche et La
Russie, il sent qu'il ne peut pas faire le jeu
de l'Autriche et de la Turquie par haine cte
la Serbie et de la Grèce. A l'égard de la Rus¬
sie, l'opinion est unanime en Bulgarie. Cha¬
cun souhaite s-a victoire.
Mai-s la voici qui s'annonce. L'instant est

propice pour se déterminer. Plus La victoire
oe la Russie sera complète, plus l'avenir
des Balkaniques en général et de la Bulga¬
rie en particulier sera brillant ,

Le général Radk-o Dimitrîeff a donné
l'exemple. Le général Savoff, saris déchoir,
peut le suivre.
Quant au comt-e Goluchowski, il ne pour¬

ra que consoler le vieux Françoi-s-Jo&eph et
répéter à son maître c-e qu'il a déjà entendu
en 1859 -et en 18G6, à Solférino et à Sadowa :
« Vœ Victis ! »

C. BROUVILLE.

L'ENTR'AEDE

Dame -ay-ant adopté un enf-ant et ayant be¬
soin d'une voiture pliante pour le promener,
donnerait en échange belle cheminée émaillëe
presque neuve,, ou ton phonographe -avec cy¬
lindres. S'adresser : Mme J-anon, 46, rue Sainte-
Croix-de-la-Bretonnerie, Paris.

POSTE RESTAMTE

?vvv D'accord -avec leurs confrères de New-
York, Les avocats du barreau de Londres
ont décidé de remettre un pourcentage de
leurs honoraires au -profit d-es avocats bel¬
ges -privés des ressources de leur profes¬
sion.
fw On -annonce la mort de M. Henri Vul-

liéfy, émin-ént -professeur -d'histoire géne-
vois.

C'est le 8 avril que fut porté officielle¬
ment -comme -disparu Louis Pergaud. Des
amis s'occupent à Verdun de rechercher
vers quel lieu il a pu être emmené prison¬
nier.

>-•♦»*-< ———

Pour se retrouver

Henri Rémy, imprimeur, conseiller municipal
à M-arly (Nord), -habite 29, rue Benoît-Maton, -à
Su-resnos, et recherche sa femme, née Sidonie
Poret, arrivée à Paris comme évacuée venant de
Valenciennes.

*
* *

On serait reconnaissant à qui donnerait nou¬
velles du sergent Julien Galteau, du 251' de
ligne, disparu le 28 février dans un combat à
Beauséjour. Prière d'adresser renseignements
aux bureaux du Bonnet Rouge (rédaction), 142
rue Montmartre,, —

Chronique
de Paris

GRACE!
Un de nos confrères demandait ces

fours-ci qu'on enlevât les loques recou¬
vrant les monuments qui, au moment
où éclata la guerre attendaient les
pompeuses considérations officielles.
Parmi ces monuments, notre confrè¬

re en signalait deux : celui de Berthe-
lot que le sculpteur Saint-Marceaux eut
le temps d'achever avant de mourir;
celui de Mme Boucicaut et de la ba¬
ronne de Hirsch, qui doit trouver place
dans le square de la rue de Sèvres. Je
ne connais pas celui de Saint-Mar-
ceaux, mais f'en puis juger, sans mé¬
disance, en me rappelant les œuvres
précédentes du sculpteur, en songeant
entr'autres, ci certain monument dédié

un explorateur qui me fut la foie
d'un Salon.
Quant à celui de la fondatrice du

Son Marché, celui-là, j'en ai vu la ma¬
quette : c'est à pleurer d'attendrisse¬
ment, que de contempler ces deux da¬
mes représentant la Foi, la Charité,
etc... un tas de bons sentiments qui
n'ont rien à voir avec la sculpture.
Qu'on emporte les loques voilant les

marbres, fort bien, seulement si avec
elles, on pouvait emporter les marbres
qu'elles recouvrent /
Dans le square de la rue de Sèvres,

es feuillages cacheront sans doute en
partie la laideur symbolique de ces
bienfaisantes personnes. Mais avoir
trouvé moyen d'enlaidir le quartier
studieux du Collège de France, c'est
une calamité publique !
Nos jardins regorgent de nymphes

anémiques; nos places sont déshono¬
rées par un peuple de messieurs en
redingote qui font des gestes vagues
et pleins d'ennui; quantité de bijoux
d'architecture est obstruée par n'im
porte quelle effigie d'hommes illus¬
tres : assez, par pitté !
Grâce pour Paris ! Grâce pour la

beauté détruite de la cité. Puisque la
guerre nous a, dit-on, régénérés, puis-
se-t-elle infuser un sang nouveau d
l'art officiel de la République ?
Plantons des arbres au long de nos

avenues, et mettons les gens célèbres
au Panthéon. Là, ira les voir qui vou¬
dra.

Fanny G!ar.

Tous les Sports

Cyclisme
Amical-Club Popincourt. — Dimanche pro¬

chain sur le parcours Villiers, Jossigny et retour
(36 kilomètres;, l'A. C. P. fera disputer une cour¬
se cycliste entièrement réservée à ses membres.
Les " concurrents seront répartis en catégories
avec rendement.
Départ à 3 heures, maison Lapize. Engage¬

ments reçus chez M. Lucien Pages, 73, boule¬
vard do Ménilmont-ant.
Club Athlétique de la Société Générale. — Di¬

manche prochain, excursion sur le parcours St-
Germain-M-antas et retour. Rendez-vous à 8 h.
dm m-atin devant Le restaurant Gillet, Porte Mail¬
lot.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Fédération socialiste de Sports et de Gymnas¬

tique. — A 8 h. 15, au siège, 113, boulevard Au-
guste-Blanqui. Commission de football. Résultat
du diman-che, calendrier.
A neuf heures commission d'athlétisme.- Nos

prochaines épreuves.
Club Français. — Réunion spéciale pour la

pratique d-es sports d'été oe so-ir a 6 heu-res au
Café des Palmiers, 15, -rue de Rome. Constitu¬
tion d.e sections ; course a pied, natation, ten¬
nis, " basket-ball.

A. Bontemps
? <

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

LES PLANCHES

ÉCHOS
Mme Rasimi, directrice de Ba-Ta-Clc.n, est

déboutée pour une part dans le procès
qu'elle avait intenté à son propriétaire, M-
llabrekorn.
D'autre part, les directeurs de théâtres

savent aujourd'hui à quoi s'en tenir au su¬
jet de leurs loyers-
Citons quelques attendus du jugement,

prononcé aujourd'hui par la sixième Cham¬
bre du Tribunal civil.
Mme Rasimi est exonérée de ses loyers et

de ses impôts, moins un douzième, du pre¬
mier août au premier décembre, encore ce
douzième s'applique à différents locaux at¬
tenant au théâtre, ce qui indique bien que
du premier août au jour où M. le I rejet ae
police a donné l'autorisation de réouvrir tes
théâtres, MM. les directeurs n auront rien
à payer, ni loyers, ni impôts■
Mme Rasimi demandait, en outre, a ne

payer qu'un sixième de ses loyers, depuis
le jour de sa réouverture. Le 2 ribunal n a
vas partagé sa manière de voir et l a. con¬
damnée à payer les deux tiers de ses l°V^rs
du 15 décembre au premier mai, l apprécia¬
tion du Tribunal s'arrôtant à ce jour, n
voulant pas préjuger pour l'avenir.
Mme Rasimi devra payer en outre foules

les assurances et les dépensés du P racé sfont à la charge de Mme Rasimi pour un
tiers et de deux tiers pour M. Habrekorn

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. - M. - Barrés de

retour d'un voyage qu'il vie:nt- de fattt .du^ cote
de Nancy, a -assiste hier à lune des d-erniut»
répétitions d-e La comédie ùue M. Irondaie a ti¬ré,' de son célèbre -roman Colette Bauaocne. u
a été fort ému en retrouvant sur la sc-ene de làC*&se tous les p^rSilrf*
œuvre représentés par les ® :
MM de Foraudy, Pa-ul-Mounet,
Mines Piorson, Marie Leconte et lTie^ R ^
m il ,n loué la mise en scène qui ia oree auieui
de Colette Baudoche une atmosphere de vonji
déclarant que c'était la Lorraine elle-meme qui
^Lf^épétffton*3.générale a-u-r-a lieu- samedi S
mai à une heure. Les places laissées vacantes
nar les services son-t mises à la disposition du
public enf bénéfice de l'œuvre du secours en
A^rin^riptions sont reçues jusqu'à jeudi soir
d<S 6 mai, matinée U h. 30 jaboni^mem)
billets blancs : Patrie ; Hymne aux Cloches ue
^Samedi 8 mai, à 1 h. 30, répétition générale
payante donnée au bénéfice du Secours A sa-
cien-Lorrain : Colette Baudoche, piœe en 4 actes
en prose, de Frandaie,^

PORTE-SAINT-MARTIN (Nord : 37-33). - Jeudi
soirée, samedi soirée, dimanche malinée et
soirée, 4 dernières du Maître de Forges.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s i
8 li. 30, jeudis, s-am. et dim. mat. à 2 h. 30 ;
Un Coup de Veine, vaudeville-opérette en 2 ac<
tes. — Auge, Vitry Miller, Sirmionne, Consal
ves, Maggy et toute la troupe.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). - Tous les soirs
à 8 h. 30 : La Petite Dactylo, opérette en 2 ta)
hleaux, de MM. Mau-prey et Pougaud. — Pou-
g-aud, Yette Yriel, J-ane Doë, etc., etc.

KURSA/fL, 7, avenue de Clichy. Tous les sors
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dim/ancbe à 2 h. 30.

FANTASIO (96, boul. Barbès). — Tous les soirs
à 8 h. 30 : L'Homme n'est pas Parfait vaude^
ville en un acte, de M. Lambert Thiboust —
MM. Kerly, Poquelin ; Mme Odette fiiciiard,

LA FAUVETTE (58, sv. Gobel.). — Tous les soirs
à 8 h. 30 t L'Epouvantait, vaudeville en 2 la>
bleaux, de Emile Herbel. — MM. Chanflort
Max Martel ; Mines Delille-Paulery, Gilles, etc.'

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. CS-07 — Gali-
paux. le célèbre comique, et Suzanne Gols-
tein, Mado Minty, la femme Araignée Ma®'
suelle, Nibor, Géo AMy, Mars Moncey.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut 40-40) IV
bou\ de Clichy. T. 1. s. à 8 h. 30 : Enttoven;,
Hyspa, Marinier, Tourtal, Weill, Deyrmont
Arnoult, Ch.-A. Abadie et Oh ! la 1 Allah >'
revue de H. Enth-oven et Paul Marinier avec
Reine Dcins.

LA SIRENE (167, rue Montmartre. Métro Bour-
??, Q'c'-. 66-07). — Les chansonniers Paul
Weil, W Burtey, Ch. A. Abadie-Cazol, Mau-
ricet, Hallê, etc., M. Gllier et Carmen Vildez.
T. 1. j répét. pubb. à 0 fr. 50. Location grat,
Cï®A^E-, — T. I. soirs, à 8 h. 30, la RevufÇa Mqote ! en 16 tabl., de MM. Celval et Char-

ley, jo-uée par Yetta Rianza et Fursy, Pau] Mé
rins, Marie Massart. Renée Baltha et toute M
troupe.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

(14, rue de la Douane) RiI <
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre 4
côté des Variétés. La plus jolie salle, la piuj
belle projection. — Programme choisi. Aclua-
lites. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck [Nord-Sud
6t-ation Lamarck). — Tous les soirs, à huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Fais

Le Ma-

Groupes et Syndicats
Syndicats

Syndicat des Instituteurs libres (professeurs et
institutrices). — Permanence au siège social du
Syndicat, bureau 27, 3' étage, B. du T. Tous les
jeudis de 14 h. 30 à 16 h. 30.

Parti Socialiste
Etudiants socialistes révolutionnaires : 17, rue

Ed-ouiarcL-M-anet, à 20 h. La « Neu-e Zeit » et ta
guerre, pa-r un camarade. — 3e section : A 8 h.
30, Maison Commune, 49, rue de Bretagne. Nou¬
velles -d-es mobilisés ; compte rendu d-u Çons.
féd. ; prop-ositioin, Ba-rry ; suite d-es questions à
l'étude. — 3* Jeunesse : 49, rue de Bretagne, à
8 h. 30. — 15® section : Commission de l'ouvroir,
à 9 h., chez Delépine. — 15e, Grenelle : A 8 h.
du soir, 72, boulevard de Grenelle. Commission
des Repas populaires. — 17', Epineites : De 8 b.
'30 à 10 h., à I-a Maison des Syndiqués. Perma¬
nence du trésorier. — 20e, Père-Lachaise : 4, rue
Malte-Brun, -à 8 h. 30. Corn. -adm. — 20', Jeu¬
nesse : A 8 h. 30, 4, rue Malte-Brun. Com. adm.
Boulogne-Billancourt. — A 8 h. 30, à la Coo¬

pérative, boulevard- de Strasbourg, 125. Çorn.
exéc.

1*« circonscription de Sceaux. — A 20 h. 30, à
l'Amicale, à' Vincenn-es, 11, rue des Laitières.
Commission exécutive. .

Dïver9

Patronage laïque de la Bellevilloise. — Réu¬
nion d-u Conseil demain jeudi a 8 h. soir.

Franc-Maconnerla
La Solidarité, 16, rue. Cadet : Demain à' 17

h-eures. Formation de la mentalité allemande. —
La Parfaite Solidarité, 16, rue Cadet : Demain à
20 h. 15. A propos de l'Italie. — Les Hospitaliers
Ecossais, 8, rue de Puteauxj Ge soir à 17 h.
Causerie,

Armements américains
La question des armements est vivement

discutée dans le parti socialis-te américain.
-Certains membres -d-u parti -estim-e-n-t q-ue
l'U-ni-on devrait -s-e doter d'une armée pour
se soustraire à -tout péril d'agressi-on.
D'autr-es, tel Le leader Hillquit, formulent

un-e opinion contraire -en disant qu'aucun
-danger ne menace.

Les jouets allemands
La -bureau de ^'Association des petit-s fa¬

bricants et inventeurs français a fait une
démarche -auprès de M- T-hom&on. ministre
du Commerce, en.vue de l'organisât!-
d'une exposition d'arti-cLes austro-allemands
-à Paris.

Cette expositio-n, à laquelle le public ne
serait pas -admis, -renseignerait les ind-us
triels -sur les prix de revient d-e vente et sur
les quantités vendues -avant la guerre par
les Allemands chez nous. Les petits fabri¬
cants et inventeurs français pourraient,ain¬
si -prendre leurs dispositions pour mettre
-un terme définitif à ta concurrence des
imitateurs peu scrupuleux d'outre-Rhin.

-

Le Voiijt de Une Financier
Shell TransportRoyal Dutch.

J'ai déjà attiré l'atten-tion de mes lecteurs sur
les perspectives remarquables des grandes va¬
leurs de pétrole ou- de naph-té, qui constituent,
à mon avis, le groupe industriel dont la hausse
est te mieux assurée, sera la plus importante
et pour une -plus longue durée.
Mon opinion est basée sur les progrès relati¬

vement lents d-e la production pétroiiière, en
comparaison de l'extension rapide et formida¬
ble de la consommation de l'essence -pour- mo¬
teurs et des résidus combustibles. Tandis que
su-r terre et dans- iiair, l'emploi -des moteurs à
combustion interne se généralise, tous les navi¬
res de construction récente prévoient l'usage du
pétrole pour le chauffage des machines, le com¬
bustible liquide donnant à poids égal un nombre
de calories beaucoup plus grand que le char¬
bon.

Depuis quelques années, le compartiment des
valeurs d-e pétrole à la Bourse d-e Paris a pris
une réelle importance, tant par la qualité des
titres cotes que par l'activité des transactions.
La Bakou, Le Naphte, la Lianosoff, la Spies, la
Mexican Eagle ont donné lieu à des échanges
suivis et considérables, et même les valeurs qui
se négocient exclusivement au comptant, telles
que- la Gtosnyi, VAstra Romana, la Sleana Ro-
mana, la Colombia.
Il existe cependant quelques valeurs de pre¬

mier ordre, dans le groupe du pétrole, qui ne
se traitent pas encore à Paris : parmi celles-ci,
je citerai les actions d-e la Shell Transport .et de
lia Royal Dulch ou- Royale Néerlandaise. Elles
sont particulièrement intéressantes, d'abord à
cause de l'importance capitale d-e ces entrepri¬
ses associées qui constituent le plus grand trust
pêtr-olifèro du monde, en concurrence avec la
Standard OU ; ensuite parce que les titres <îe ces
puissantes sociétés devaient être introduites sur
notre marché par une de nos premières ban¬
ques d'affaires. Les événements ont rompu le-s
négociations engagées à cet effet, mais ce n'est
sans doute que partie remise après la fin des
hostilités.
L'.action Royal Dulch vaut actuellement à

Londres 47 livres sterling et demie, soit envi¬
ron 1.200 francs, et l'action Shell, 4 liv. 15 sh.,
soit 118 francs. Je donnerai prochainement quel¬
ques détails sur ces Sociétés et -leurs participa¬
tions.,

Péritus.

mau de M. Maurice Barrés,
FTe5soir'à 8 h. très précisés : Bérénice
ce que dois.
Dimanche 9 mai, matinée à 1 h. M

riage de Figaro (intermède au 4' -acte).
Le soir, à 8 h. très précises : Mademoiselle de

B Umdf110 m-ai ; première représentation de
Colette Baudoche.

<vw

Opéra-Comique. — Demain, en matinée, à
1 ti 30, pour l'abonnement du jeudi, scrie bleue,
le Jongleur de Noire-Dame interprété par Mite
Marthe Chenal, MM. Dutranne, SUard, Azema,
Paillard e-tc. Cavalleria Rusticana Mlles Mad
Mathieu,' et Villette, MM. Rocca, \ aursi ; les
Scènes Alsaciennes, avec Mlles Sonia r-avton,
Léa Piron, MM. Schkrabsky, Michka et te con¬
cours de Mme Jane Dulac. La reprcseri-aUon
finira par les Soldats de France, 1-a Marseillaise
sera chantée pa-r Mlle Chenal.
.Samedi prochain, 4 7 h. 30, pour les abonnes

de la série A, Mdrouf, Savetier du Cane avee
Mlles Davelli, Tiphaine, MM. Jean Perier, Aze¬
ma Féraud do Saint-Pal et Mlle Sonia Pav-
1-off'.

ttv\i

Odéon. — Samedi, soirée à 7 b. 30, La Vie de
Bohême, comédie en 5 actes d-e Th. Barrière et
Murger, interprétée par -MM. A. Laroche .
Sch-aunard ; Clément : Durandin ; Costa : Bap¬
tiste ; Saillard : Rodolphe ; Duard : Golhne ,
P Berlin : Marcel ; Une -médecin : Mosmer ;
M. Benoit : Edmond ; Un Monsieur r Darras ;
Un garçon de caisse : E. Vallée ; Mlle M-olma ;
Musette' : Mag. Lanzy : Mme de Rouvres ; Le®
ltenn : Phémie ; Guéreau : Mimi.
Intermède. — Au 4e -acte : soirée chez. Mme de

Rouvres : Le Testament (II. Murger), M. A h.
Laroche ; Salut à la France (Donizetti), Mlle
Rriey ; Si je vous te disais (A. de Musset) M.
Duard ; Ma Normandie (Frcd. -Beral-), Mlle
Yvette Net-ter ; Colinctte : Mlle Marken et M.
Caste ; Les Hussards de la Garde : Mlle Léo
lîonn. '

(WV

Galté-Lyriquc, — La Fille 'de Madame Angot
triomphera deux fois demain jeudi à la Gaité
Lyrique en matinée et en soirée. Les mêmes in¬
terprètes Mlles .Alice Bonheur et Cébron-Nor-
bens en tète se feront entendre et applaudir
aux deux représentations.
Location : Archives 29-20. Les représentations

du soir terminent à 11 heures exactement.
(W\-

Gymnase. — La Commandanlur soulève la
plus ardente et la plus légitime curiosité. L'au¬
teur a su admirablement dépeind-r-c le stoïcisme
si courageux et si fier de ses compatriotes et ie
public du Gymnase apporte à l'héroïque Belgi¬
que le tribut de son admiration et de sa pitié.
Rappelons que la Conimandantuir sera jouée de¬
main jeudi en matinée et .en soirée vendredi et
samedi en soirée, e-t dimanche en -matinée et soi¬
rée.

wv

Porlc-Saint-Marlin.-— Aux côtés d'Albert Bras¬
seur, qui opérera, dans la Petite Fonctionnaire,
une -rentrée sensationnelle, la distribution de
la délicieuse comédie d'Alfred- Capus compren¬
dra -toute u-ne pléïade d'artistes de premier
ordre. A Leur tête Jean Coquelin, qui reprendra
le rôle créé par Germain, -avec toute sa verve
si personnelle et Mme Laurence Duluc, la char¬
mante comédienne, -au talent si délicat-, qui n'a-
v-ait pas reparu sur une scène parsienne depuis
sa sortie de la Cam-édie-Française.
La répétition générale publique de La Petite

Fonctionnaire, au -bénéfice de l'œuvre du Sol¬
dat sans Famille reste fixée définitivement au
mardi 11 m-ai en soirée.
Le Maître de Forges, dont cette nouvelle série

n'a pas épuisé -l'inépuisable succès, ne sera plus
donné que quatre fois : demain jeudi et samedi
8 -m-ai, en .soirée, dimanche 9 mai, matinée et
soirée.

■wv

Folies Marigny. — La réouverture des Folies
Marigny, avec la revue à grand spectacle de
MM. Alévy et Eug. Joullot demou-re fixée à
vendredi prochain 7 mai. Aux engagements dé¬
jà annoncés de Paul Ardot, Nina Myral, Neliy
Paimer et Norman F-rench, nous pouvons ajou¬
ter ceux de Mines Nadiah e.t Mado Byron, de
MM. Ferly, Arl-ey, Nauville et Léonce, dont les
noms seuls sont un sûr garant -du succès,

w*

La Sirène. — Ce soir à 9 h., répétition géné¬
rale à bureau ouvert, de 1-a revue : Alliés... tous
à la Sirène ! ! ! de Ch. A. Abadie, avec William
Burtey, l'auteur, J. Lero-ux, Cazol et Mauricet ;
Mmes Gi,mette Bernay, Marcelle Darcilîy, Ariette
Gc-rny, Nitzy et Carmen Vildez.
La location gratuite est ouverte.

PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et offres d'emploi, tous
les avis pour se retrouver, en un mot, tout ci
qui sert les gens atteints par la nuerre, CM

GRATUITEMENT par « LE BONNEÏ
rlUUuit s.

LEQONS

Monsieur ayant auto f° marque,luxueuse et moderne, apprendrait rapide¬
ment et très consciencieusement conduite et mé.
conique par leçons individuelles, se charge de
toutes formalités pour brevet civil et militaire
menxe semaine. Venir me voir avant de traiter.
Nombreuses -attestations écrites de Messieurs el
-militaires de tous grades les ayant obtenus.
Forfaits de 40 à 75 francs. George, 6, rue Bellan.
ger, entresol, à Neuilly, près place du Marché,
à 5 minutes de Porte-Maillot.
HES EMPLOIS DE~CHÂUF'FEURS MILITA*
V sont reserves aux territoriaux, réservistes sol¬
dats convalescents. S'adresser, pour leçons 1
Ecole Franco-Belge, 15bis, rue d-e Chaligny
Cours complet : 50 francs.

ALIMENTATION
IflN EXTRA, les 220 litres, fût et congé compris-
I 62 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Mariage ré¬
gisseur, Montpellier. '

CHICOREE garantie pure, 210 fr. les 100 kilos,liyrafcion -rapide contre mandat-poste sw
50 kil., oond. spéciale. Miïliond, 0, rue de Ere,
ta-gne, Leryallois (Seine).
I VIS IMPORTANT AUX E«CÏiRSrêtlômiF.
A seurs de troupes. - La Maison Jamssem.
5, rue Bonnivert, Le Havre, est à même de voui
livrer dos cafés grillés en différentes qualités à
des prix défiant toute concurrence. — Son usina
de torréfaction est la mieux outillée, la plus im.
portante et 1-a plus ancienne établie au Hav»
Type spécial pour l'armée : 330 francs les lûfl
kilos nets. w
MARIAGES

HJ-M^ùGES -honorables, Mme Vailly, 137, fg. gj.
MsituatiOTisLE' 33> Pigaiie, mariages loiiS
COURS ET LEQONS

ANGLAIS dîpl. traductions, leçons sérieuses-■tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes él?
ves. — Denman, 9, rue Le Paletier, 9
çTENOGRAPHIE-DACTYLO, 1571Ô"fTSFiS
tJ "139, faub. St-D&nis, gares Nord, Est un
I E BACCALAUREAT chez soiT^STlh-Bourg»L gne Paris, -bns. p. correspondance et oral
8e annee.

Ci TENQ-DACTà LO, essai gratuit. Leç. paiticul,
Ojour, soir, dim. mat. 5 fr. p. ni. Vitesse. Pond,
guerre 3 rr. p. mois, 1, rue de la Bourse.
DIVERS

CORSETS en tous genres. Travaux sortnês ntgarantis. Prix de guerre. Mme Martini°6,11»
reboute &-ue tafayette. Square Mo-ntholinj, Pa-

S~UPERBE OCCASION. Motocyclette fmohol2 HP 3/4. Magnéto à vendre. S'adresser au
Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.

\OUVLLLL tempe electrique officier cuir avea

a atiacile,% styte 6/encre. Pierres, BriquetsAmadou, Essence solidifiée, Réchauds. RiffleV 38-
r. de Rivoli, Paris. ' '
nOUDRE DES POILUS, tubes insecticides. Débar-
T casse le corps, les vêtements dos poux, etc.
Radical, seul pratique et p-romt. Prix ■ 0 [r 90
Gros et demi-gros. Envoi d'un tube franco i fr'
Anthoniin (déposé), 235, faub. Si-Martin,

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE bourrelier-sellier ou. cordonnier,travail facile à l'atelier. Toussaint 1",
pue Richelieu. ' '

DEMANDES D'EMPLOI
MINAGE sérieux, ewefieotes références de-
ill mande place concierge. Ecrire ; Beauehèt 16,
rua Saint-Victor, Paris. \

0AME, -apte à couture et repassage, demande htaire joupnées bourgeoises pour nourriture :
référencés. Mme Bresson, 15, rue du Chalet Pa-

-EUNE MLLE, bonnes- références, demande

RenSy VereaS. MU<3 B°U1'gine' 37' ™
!) EM-OISELLE, cherche emploi de comptable ■LL°en,nRirte S' Mlifi Bihet' m> avenuc ««
MENUISIERS sérieux demandent travaux cheiparticuliers ou entreprises à façon de toute
nature. — Ch. Jeanne et Cie; 2, -rue du Tir à
Asmcres. ' il1'd

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-I0', 64, rue du Rocher (Té).
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « Lin v'rtuose:
à 10 h., le « Crépuscule Teuton », revue.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat. pr
un. : 1 fr. — Durand et Durand, Comédie en
3 actes de MM. Albin Valabrègue et Maurice
Ordonneau.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. C'-baptal (Gentr.25-34)
La Halte, de M. Français de Nion ; le Bonheur,
de Pierre Weber ; La Délaissée, de M. M-ax
Maurey et La Première Mise, drame, de M. L.
Frapicv

DEMOISELLES, Angèle et Madeleine Couiiù;il 31, -rue des Martyrs, cherchent travail de bu¬
reau ou écritures. u

JEUNË FILLE sténo-dactylo, possédant ma-chine, demande emploi au travaux chez clic
d'adresser chez son père, M Jules Garni 10
ru-e Ordener, Parts (18*) s tjarQt' 119>
Les offres et demandes d'emploi sont

Inserees tous les j'ours.

LE BONNET R0VGE
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqué!

Le Gérant : LÉos Bayle.
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123, rue Montmartre, Paris (g»)
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